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Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur (année de publication, pages 
citées).  
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chômage permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 
civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une inadaptation des cultures et des 
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cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 
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AVANT-PROPOS 

La RAHES, revue spécialisée en histoire économique et sociale, est un outil de vulgarisation des 

travaux de recherche de l’élite universitaire, plus spécifiquement ceux des historiens d’horizon divers. Malgré 

les nombreux travaux publiés pas de brillants historiens à travers les siècles, de nombreux pans de l’histoire 
sociale et économique renferment encore de nombreux mystères non encore élucidés. Les travaux présentés 

par les contributeurs du deuxième numéro s’articulent autour de trois principaux axes. 

Le premier axe « question socioéconomique coloniale et pratique sanitaire » regroupe cinq articles. 

N’goran Alphonse Brou analyse la contribution de la main d’œuvre immigrée dans le développement du pays 

Agba (Côte d’Ivoire). L’auteure Félicité Paho Nya s’est intéressée à la désorganisation du travail agricole dans 

les sociétés traditionnelles au Cameroun, cas du village Banganté. L’enjeu commercial du marché du textile de 

l’Afrique Occidentale Française constitue l’objet de l’étude de  Boubacar Sambaré. Enfin, Ange Priva Zouho 

nous plonge dans l’univers de la pratique des soins psychiatriques en Côte d’Ivoire entre 1912 et 1938. 
Le second axe, se rapportant aux questions militaires, contient deux publications. Le premier qui est 

l’œuvre de Kouamé Kossonou Sécré, présente les expéditions militaires Ashanti sur la côte en Gold Coast entre 

1813 et 1816. Le deuxième est une co-production de Bahima Diakité, Ali Doumbia et Issa Koné. Il analyse les 

enjeux de la présence militaire chinoise en Afrique entre 2004 et 2024.  

Le troisième axe traite des questions commerciales, de distribution et de la coopération et des 

entreprises, regroupent quatre articles. Le duo Hervé Landry Coulibaly et Sita Porogo s’est intéressé à la 

reconstruction et à la gestion du marché central de Ouahigouya (Burkina Faso). Aboukar Abba Tchellou révèle 

que les échanges commerciaux dans le bassin du lac Tchad étaient basés sur le troc et l’usage des objets 

monétaires. La coopération économique Nord-Sud a été l’objet d’analyse de Stéphie Laeticia Bekono Ndongo. 

Elle a mis l’accent sur l’importance du FED dans la programmation budgétaire au Cameroun de 2007 à 2011. 

Au niveau de la Côte d’Ivoire, Ignace Koffi démontre que l’avènement des NTIC a influencé négativement la 

Poste, l’une des rares sociétés de l’État non encore privatisées. Quant à Ibrahima Khalilou Diagne, il a abordé 

la question de la distribution des poteries en milieu Wolof. 

Le quatrième axe « crises sociopolitiques » propose trois publications. La première produite par 

Joseph Yannick Mbatchou décrit les enjeux et les perspectives de la montée des discours de haines et de 

violence pendant les élections présidentielles au Cameroun. La seconde est l’œuvre de Rokia Alexandra 

Konaté. Elle montre les effets sociaux, politiques et symboliques des modèles de protection des réfugiés 

libériens en Côte d’Ivoire. Enfin, Prince Appia compare l’éducation naturelle et l’IA éducative. 
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Éducation naturelle et IA éducative : vers un tuteur virtuel à l’aune de 
l’Emile 

 

Dr Prince Appia EHUI1 

Résumé  

L’essor de l’intelligence artificielle (IA) dans l’éducation soulève des interrogations sur ses effets sur la formation 
humaine. La pensée éducative de Jean-Jacques Rousseau, exposée dans Émile ou De l’éducation, repose sur des 
principes humanistes : respect du rythme naturel de l’enfant, primauté de l’expérience vécue, formation morale et 
autonomie de l’apprenant. La question centrale de cet article est d’examiner dans quelle mesure les innovations 
pédagogiques liées à l’IA peuvent s’articuler avec ces principes sans en trahir la finalité. 
La méthodologie combine une analyse philosophique des textes de Rousseau et une étude documentaire des recherches 
récentes sur l’IA éducative. Cette approche permet d’identifier les convergences et tensions entre un modèle éducatif 
humaniste et des technologies centrées sur la performance, la personnalisation algorithmique et l’automatisation du suivi 
des apprentissages. 
Les résultats montrent que l’IA offre de réelles opportunités : suivi individualisé, détection précoce des difficultés, 
adaptation des contenus. Toutefois, elle comporte aussi des risques : réduction de l’éducation à des indicateurs 
mesurables, biais algorithmiques, affaiblissement de la relation éducateur apprenant. 
L’analyse conduit à défendre un modèle éducatif hybride : l’IA y est un outil d’accompagnement et de réflexion, tandis que 
l’enseignant conserve la responsabilité de l’orientation éthique et du développement moral. L’intégration raisonnée de l’IA, 
éclairée par les principes rousseauistes, pourrait ainsi contribuer à former des individus autonomes, responsables et dotés 
d’un jugement critique, en conciliant humanisme et innovation technologique. 
Mots-clés : Autonomie / Éducation naturelle / Éthique éducative / Intelligence artificielle / Rousseau / 

Tuteur virtuel 

Natural education and educational AI: towards a virtual tutor in the light of Émile 

Abstract 

The rise of artificial intelligence (AI) in education raises questions about its effects on human development. Jean-
Jacques Rousseau’s educational philosophy, as presented in Émile, or On Education, is based on humanistic principles: 
respect for the child’s natural rhythm, the primacy of lived experience, moral development, and the learner’s autonomy. The 
central question of this article is to examine to what extent pedagogical innovations related to AI can align with these 
principles without betraying their purpose. The methodology combines a philosophical analysis of Rousseau’s texts with a 
literature review of recent research on educational AI.  
This approach allows for identifying both the convergences and tensions between a humanistic educational model and 
technologies focused on performance, algorithmic personalization, and the automation of learning monitoring.  
The results show that AI offers real opportunities: individualized tracking, early detection of difficulties, and content 
adaptation. However, it also poses risks: reducing education to measurable indicators, algorithmic bias, and the weakening 
of the educator–learner relationship. 
The analysis leads to the defense of a hybrid educational model: AI serves as a tool for support and reflection, while the 
teacher retains responsibility for ethical guidance and moral development. A thoughtful integration of AI, informed by 
Rousseau’s principles, could thus help shape autonomous, responsible individuals with critical thinking skills—reconciling 
humanism with technological innovation. 
 
Keywords: Autonomy / Natural Education / Educational Ethics / Artificial Intelligence / Rousseau / Virtual Tutor /  
 

 

1 Institution : Université Alassane Ouattara, Spécialité : Philosophie politique et sociale, Email: 
appiaprinceemmanuel2@gmail.com, Pays : Cote d’ivoire , 0709770495 / 0170802131 
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Introduction    

L’éducation a toujours été un champ central de la réflexion humaine, croisant philosophie, 
psychologie et sociologie. Elle ne se réduit pas à la transmission de connaissances, mais vise à 

former l’être humain dans sa globalité, en conciliant développement intellectuel, moral et social. 
Depuis l’Antiquité, des penseurs tels que Platon ou Aristote ont interrogé le rôle de l’éducation dans la 
formation du citoyen et la régulation des passions humaines. 

Jean-Jacques Rousseau, dans Émile ou De l’éducation (1762), propose une approche 

radicalement novatrice : l’éducation naturelle. Selon lui, « Tout est bien sortant des mains de l’Auteur 
des choses, tout dégénère entre les mains de l’homme » (J.-J. Rousseau, 1762, p. 12). L’enfant naît 
doté de dispositions innées qu’il convient de protéger et de développer selon un rythme naturel, en 
priorisant l’apprentissage par l’expérience et la formation morale sur l’instruction purement 
intellectuelle. 

Aujourd’hui, l’essor des technologies éducatives, notamment l’intelligence artificielle (IA), 
transforme profondément les pratiques d’enseignement. Les tuteurs virtuels et les plateformes 
d’apprentissage adaptatif offrent des parcours individualisés et des analyses détaillées des profils 
cognitifs et émotionnels des élèves. Ces outils promettent un suivi personnalisé, mais soulèvent des 

questions cruciales : favorisent-ils réellement l’autonomie et l’esprit critique, ou standardisent-ils 

l’apprentissage et induisent-ils une dépendance cognitive aux algorithmes ? 

La problématique centrale de cette étude est : dans quelle mesure les principes de 

l’éducation naturelle, tels que formulés par Rousseau, peuvent-ils guider la conception et l’usage des 
tuteurs virtuels à l’ère de l’IA ? L’hypothèse soutenue est que l’IA éducative peut prolonger l’idéal 
rousseauiste si elle respecte la liberté, l’autonomie et l’expérimentation, mais qu’elle risque de trahir 
ces valeurs si la performance et l’efficacité prennent le pas sur la formation morale et la créativité de 
l’apprenant. 

Méthodologiquement, l’article combine une lecture critique de l’Émile, l’analyse des 
recherches récentes sur l’IA éducative et ses enjeux éthiques (Collin & Marceau, 2022), ainsi que des 
exemples pratiques issus d’initiatives éducatives internationales. L’approche est qualitative et 
conceptuelle, visant à articuler philosophie classique et innovations technologiques pour proposer un 

modèle hybride d’éducation responsable. 
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1.Les fondements de l’éducation naturelle selon Rousseau 

L’éducation naturelle occupe une place centrale dans l’œuvre pédagogique de Rousseau. 
Elle repose sur l’idée que l’enfant possède des dispositions originaires qu’il faut préserver des 
influences sociales précoces afin de permettre l’émergence d’une autonomie authentique. Cette partie 

examine les trois piliers de cette conception : la liberté comme principe structurant, l’éducation 
négative qui protège le développement spontané, et enfin la formation morale et affective qui prépare 

l’individu à la vie citoyenne. L’objectif est de montrer comment Rousseau articule liberté, maturation 

intérieure et responsabilité pour fonder une pédagogie profondément humaniste. 

1.1. La liberté comme principe central 

Pour Rousseau, « l’homme est né libre, et partout il est dans les fers » (Du Contrat social, 

Livre I, chap. I). Appliqué à l’éducation, ce constat signifie que l’enfant naît doté de dispositions 
naturelles qu’il convient de préserver face aux influences sociales, aux normes précoces et aux 
pressions institutionnelles (J.-J. Rousseau, 1762, p. 12). 

La liberté éducative rousseauiste n’est pas synonyme d’anarchie. Elle s’inscrit dans un cadre 
encadré, parfois appelé « liberté guidée », où l’enseignant accompagne sans contraindre et structure 
les activités sans imposer. Rousseau souligne : « Laisser à l’enfant la liberté de ses mouvements, afin 
qu’il se développe par lui-même » (J.-J. Rousseau, 1762, p. 28). L’expérimentation, l’observation et la 
réflexion personnelle deviennent les principaux moyens d’apprentissage. 

Cette conception intègre une dimension éthique majeure : l’éducation n’est pas seulement 
un outil pour acquérir des compétences, elle forme l’individu. Développer l’autonomie, c’est préparer 
l’enfant à devenir un citoyen capable de juger et d’agir de manière responsable. 

1.2. L’éducation négative et le guide invisible 

L’éducation négative, selon Rousseau, consiste à retarder l’instruction intellectuelle pour 
favoriser l’épanouissement physique, affectif et moral de l’enfant (J.-J. Rousseau, 1762, p. 45). Elle ne 

vise pas à remplir l’esprit, mais à préserver la liberté intérieure et la spontanéité du développement. Le 
précepteur y joue le rôle d’un guide invisible, intervenant discrètement pour protéger l’enfant des 
dangers ou des influences sociales corruptrices. Cette posture exige un équilibre subtil : observer sans 

contraindre, guider sans imposer. En laissant l’enfant expérimenter, se tromper et rectifier ses erreurs, 
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l’éducateur suscite une autonomie authentique. L’apprentissage par l’expérience, le jeu et 
l’observation de la nature devient alors le moteur d’une connaissance incarnée et durable. Par ce 
biais, l’enfant découvre les lois de la nature et de la raison, formant ainsi les bases d’une pédagogie 
active et expérientielle. 

 1.3. Formation morale et affective 

Rousseau confère à la formation morale une place centrale dans son projet éducatif. La vertu et le 

jugement ne peuvent, selon lui, être inculqués par des leçons abstraites : ils naissent de l’expérience 
vécue et du rapport concret à autrui. Le précepteur, par une guidance empathique, apprend à l’enfant 
à ressentir les effets de ses actions, à reconnaître la souffrance d’autrui et à cultiver la compassion. 

Cette progression affective prépare l’enfant à la vie civique : comprendre la justice, respecter la liberté 

et assumer la responsabilité de ses choix. Ainsi, l’éducation naturelle rousseauiste forme non 
seulement l’intelligence, mais aussi le cœur moral, fondement d’une citoyenneté éclairée et autonome. 
Dans cette perspective, l’éducation n’est pas simple transmission de savoirs, mais formation intégrale 

de l’être humain, orientée vers la liberté intérieure et la dignité de la personne 

2.L’IA éducative à la lumière de Rousseau : vers un modèle hybride 

L’essor de l’intelligence artificielle bouleverse les pratiques éducatives contemporaines et 

invite à repenser la relation entre autonomie, savoir et accompagnement. Cette partie interroge la 

pertinence du modèle rousseauiste face aux innovations numériques : les tuteurs virtuels, les 

algorithmes adaptatifs et les environnements d’apprentissage intelligents. L’enjeu est de déterminer si 
l’IA peut prolonger l’idéal d’une éducation respectueuse du rythme de l’enfant, ou si elle risque au 
contraire de substituer la liberté par la prédiction. À travers une analyse critique et des exemples 

concrets, il s’agit de proposer un modèle d’hybridation où technologie et humanisme se renforcent 
mutuellement. 

2.1 Tuteurs virtuels et apprentissage adaptatif 

L’émergence de l’intelligence artificielle dans le champ éducatif marque une rupture 

épistémologique comparable à celle qu’a représentée l’imprimerie pour la diffusion du savoir. Les 
tuteurs virtuels, soutenus par des algorithmes d’apprentissage automatique, permettent aujourd’hui de 
personnaliser le parcours éducatif de chaque élève à partir de ses performances, de ses émotions et 

de ses préférences cognitives. Cette individualisation, en théorie, semble prolonger le projet 
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rousseauiste qui valorisait le respect du rythme naturel de l’enfant et son autonomie dans 

l’apprentissage. 

Toutefois, l’adaptation algorithmique ne saurait se confondre avec l’éducation naturelle. Là 
où Rousseau fonde la liberté sur la conscience de soi, les tuteurs virtuels fondent l’autonomie sur la 
prédiction des comportements. Le danger est donc de substituer la spontanéité par la modélisation, et 

la liberté éducative par la dépendance algorithmique. Ainsi, l’IA ne devient éducative qu’à condition 
d’être « pédagogiquement orientée », c’est-à-dire conçue non comme un outil de performance, mais 

comme un accompagnateur de développement humain. Dans cet esprit, les systèmes adaptatifs 

devraient viser moins à ajuster le contenu qu’à susciter la curiosité, à encourager l’erreur créative et à 
soutenir la réflexivité. 

2.2. Enjeux philosophiques et limites 

L’usage de l’IA en éducation soulève des questions fondamentales relatives à la liberté, à la 
responsabilité et à la nature même de la connaissance. En effet, l’apprentissage médié par la machine 
tend à externaliser des fonctions intellectuelles essentielles : la mémoire, le jugement, la comparaison. 

Rousseau dénonçait déjà ce danger dans L’Émile, en avertissant que « le plus dangereux abus des 

livres est de nous faire oublier l’expérience personnelle ». Aujourd’hui, l’algorithme risque de 

reproduire ce travers à une échelle inédite : il pense à notre place. 

D’un point de vue éthique, l’IA éducative impose une réflexion sur le rapport entre autonomie 
et hétéronomie. L’élève devient-il sujet de son apprentissage, ou objet d’un système qui anticipe ses 

besoins avant qu’il ne les formule ? Cette tension est au cœur du débat contemporain sur la 
déshumanisation de l’éducation. Pour qu’une IA reste fidèle à l’esprit rousseauiste, elle doit renforcer 
la faculté de juger et non la suppléer. Elle doit offrir des pistes, mais laisser à l’apprenant la possibilité 
de choisir, de douter, d’expérimenter. L’enjeu n’est pas la maîtrise des données, mais la formation 
d’un jugement libre à partir d’elles. 

 2.3. Modèle hybride : technologie et autonomie 

L’éducation du futur ne pourra être ni totalement artificielle ni purement naturelle ; elle devra 
être hybride. Ce modèle suppose une symbiose entre la guidance humaine et la puissance analytique 

de l’IA. Le tuteur humain, garant de la formation morale et affective, conserve un rôle irremplaçable : 

celui d’incarner la présence, l’écoute et le discernement. L’IA, quant à elle, devient un prolongement 
de cette présence, un outil de facilitation plutôt qu’un substitut. 
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Cette hybridation repose sur un principe de subsidiarité : la machine n’intervient que pour 
assister l’humain là où il est limité par le temps ou la mémoire, tandis que l’enseignant demeure le 

gardien du sens. Dans cette optique, le tuteur virtuel pourrait incarner ce que Rousseau appelait « le 

guide invisible » un médiateur discret, au service du développement intérieur de l’élève. L’école de 
demain pourrait donc se concevoir comme un espace écosystémique où l’IA soutient la 
personnalisation sans altérer la relation éducative, et où la technologie prolonge la liberté plutôt qu’elle 
ne l’asservit. 

2.4. Exemples de convergence pratique 

Plusieurs expérimentations dans le monde montrent que la synergie entre IA et pédagogie 

humaniste est possible. En Finlande, les enseignants utilisent des plateformes intelligentes pour 

analyser les besoins d’apprentissage tout en organisant des ateliers de discussion éthique sur l’usage 
de la technologie. Cette approche favorise la métacognition : l’élève apprend à réfléchir non seulement 

sur le contenu, mais sur la manière dont il apprend. Au Japon, des tuteurs virtuels combinent l’analyse 
des émotions avec des pratiques de mentorat humain. Les résultats montrent une amélioration de la 

motivation et de la confiance en soi, ce qui rejoint le but rousseauiste de « former des cœurs » avant 

de former des esprits. Enfin, en Afrique, plusieurs projets émergent autour d’une IA éducative 
contextualisée, respectueuse des langues locales et des valeurs culturelles, cherchant à concilier 

savoir universel et enracinement identitaire. Ces expériences confirment que l’IA peut devenir un outil 

d’émancipation plutôt qu’un instrument de normalisation, à condition d’être mise au service d’un projet 
éducatif fondé sur la dignité, la liberté et le développement intégral de la personne. 

3.Synthèse et perspectives 

Après avoir examiné les fondements rousseauistes et analysé les apports comme les limites 

de l’IA éducative, cette dernière partie propose une vue d’ensemble des convergences possibles, des 

tensions persistantes et des défis à venir. Elle cherche à déterminer sous quelles conditions 

l’éducation du futur peut rester fidèle à l’idéal humaniste de liberté, d’autonomie et de formation 
intégrale de la personne. Entre enjeux politiques, choix éthiques et innovations technologiques, cette 

synthèse ouvre sur les orientations nécessaires pour bâtir une éducation véritablement émancipatrice. 

3.1. Convergences et tensions 

Les tuteurs virtuels, lorsqu’ils sont conçus selon une approche éthique et pédagogique 
rigoureuse, peuvent prolonger l’idéal rousseauiste en respectant le rythme individuel, en adaptant les 
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contenus et en favorisant un apprentissage actif. Ils répondent à la volonté de Rousseau de former un 

individu autonome, capable d’apprendre par lui-même. Cependant, cette convergence demeure 

fragile. L’opacité algorithmique, la standardisation des parcours et la dépendance cognitive risquent de 
substituer la liberté intérieure par une autonomie programmée. Là où Rousseau valorisait l’expérience 
vécue et la construction du jugement personnel, l’IA tend parfois à enfermer l’apprenant dans une 
logique de performance et de prédiction. L’enjeu consiste donc à articuler personnalisation 

technologique et formation de la liberté morale, afin d’éviter que l’adaptation ne devienne une nouvelle 
forme de contrainte invisible. 

3.2. Implications pour la politique éducative 

L’intégration de l’intelligence artificielle dans les systèmes éducatifs ne peut se limiter à une 

innovation technique ; elle exige une refondation éthique et politique. L’école, lieu de formation de la 
citoyenneté, doit rester un espace de liberté et de dialogue, non un laboratoire d’expérimentation 
algorithmique. L’enjeu pour les politiques éducatives est d’instaurer un cadre normatif clair 
garantissant la transparence des données, la protection de la vie privée et la finalité humaniste de tout 

dispositif numérique. 

Former les enseignants à la compréhension des algorithmes devient une exigence 

prioritaire. Il ne s’agit pas de les transformer en techniciens, mais en médiateurs critiques capables 

d’interpréter les données et de conserver la primauté du jugement humain. L’État et les institutions 
éducatives doivent aussi assurer une équité d’accès aux outils intelligents : l’IA éducative ne doit pas 
creuser les inégalités entre élèves privilégiés et milieux défavorisés, mais au contraire servir la justice 

sociale. Ainsi, une politique éducative éclairée doit articuler technologie, équité et éthique, en plaçant 

la dignité humaine au cœur de la transformation numérique. 

3.3.Perspectives futures 

L’avenir de l’éducation dépendra de la capacité des sociétés à concilier humanisme et 
technologie. L’enjeu n’est pas de choisir entre l’humain et l’algorithme, mais de repenser leur 
coopération. L’IA pourrait devenir un tuteur de conscience si elle est conçue pour accompagner le 

développement moral et critique de l’élève plutôt que pour le diriger. Cette orientation exige la mise en 
place d’une philosophie de la conception : les concepteurs de systèmes éducatifs intelligents devraient 

intégrer, dès le départ, des valeurs rousseauistes autonomie, expérimentation, liberté. Sur le plan 

pratique, cela suppose une collaboration interdisciplinaire entre philosophes, ingénieurs, enseignants 
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et psychologues afin d’inventer des environnements d’apprentissage respectueux de la diversité 

cognitive et culturelle. L’école de demain pourrait devenir un espace où la machine soutient la 
réflexion plutôt qu’elle ne la remplace, où la technologie favorise la connaissance de soi et l’ouverture 
à autrui. En définitive, l’avenir de l’éducation ne résidera pas dans la puissance des algorithmes, mais 
dans la sagesse humaine qui saura les orienter vers le bien commun et la formation intégrale de 

l’homme. 

Conclusion 

En définitive, la confrontation entre l’éducation naturelle et l’IA éducative ne relève pas d’une 
opposition, mais d’un dialogue entre humanisme et technologie. Si les tuteurs virtuels prolongent 
l’idéal rousseauiste en respectant le rythme et la singularité de chaque élève, ils peuvent aussi trahir 
son esprit lorsqu’ils substituent la norme algorithmique à la liberté intérieure. L’enjeu n’est donc pas de 
rejeter la technologie, mais d’en faire un instrument au service de la formation morale, critique et 
créative. L’avenir de l’éducation dépendra de notre capacité à concevoir une intelligence artificielle 

véritablement éducative, c’est-à-dire une intelligence qui humanise. Comme Rousseau voulait libérer 

l’enfant des fers de la société, il nous revient aujourd’hui de libérer l’apprenant des chaînes invisibles 

de l’algorithme. 
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